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Méritocratie: société où le statut social est dé-
fini par les performances et le5 capacités de5
individus, et non par lem origine ethnique
ou leur forttme.

aQy'est-œquicarnctérlse une bonne
école 7»Posez cette question en société, et
vous obtieodrez so~nt la même réponse.

Les oitères importants cités le plU'! frê.-
quemmentsont le taux de réussite à l'univer-
sitédes anciens élèves, oule pourcentage de
ceux ayant réussi dans te monde des affaires.
Pournous, ce sont de5 écoles élitisœs.. Dans la
pratique, ce sont des établissements seo-
laiIt's qui excellent dans l'art d'attirer et de
sélectionner le5 élèves les plus doués.

Les enfants qui proviennent d'un milieu
aisé et dont les parents sont diplômés de
l'enseignement supérieur obtiendront sou-

vent de bons résultats scolaires. Ainsi. il ne
sera guère difficile de préparer lm fils d'avo-
cat à faire de5 étudeswJiversitaires. n dispose
de nombreux ,<l'Oiemodels», d'un environ-
nement stimuWtt, et de moyens financiers
adéquats.

La Belgique mal dassée
La situation est très différente qwnd il s'agit
d'améliorer les perfOnnaDces des enfants
plus lIfaibles>J.Préparer aux études supé-
rieures une fille de migrants peu scolarisés
est beaucoup plus compliqué.

Aujourd'hui, la Belgiqueestparticulière-
ment mal classée daw le domaine de la for·
mation des enfants issus de familles d'immi-
grés.le fossé qui sépare les Belges autoch·
tones et les migrants de troisième
génération estleplus important de tous les
pays de l'QQ)E. Lenombre de jeunes qui ter-
minentleurs études sans quaJification est
al=nant.

Drief economist BNP Paribas Fortis

Faites de l'école
une méritocratie

Pour beaucoup d'établissements «éli-
tistes., il est aisé de sélectionner les meilleurs
éléments, de laisser partir les élèves plus dif-
ficiles, pour enfin se targuer d'être d' «excel-
lentes>~écoles. En fait, ce ne sont plus des
écoles, mais des entreprises de sélection Une
véritable école de qualité réussit à améliorer
les perfonnances de tous les élèves- faIbles
ou forts, pauvres ou riches. Onn'y pratique
pas la sélection mais la méritocratie.

les écoles devraient être récompensées
sur base des progrès qu'elles enregistrent
avec leurs élèves. Qpelks sourIes originesso-
dales et quel est le niveau d'études des élèves
au début et à la fin de leurs études?

Il est hallucinant de constater que les pro-
grès des élèvesnesoient aucunement pris en
compte dans le financement des écoIes.les

écoles dont les élèves proviennent de diffé-
rentes origines ethniques Ou sociales reçoi-
vent aujourd'hui davantage de moyens fi-
nandei-s, mais hélas, sans auCW1lien avec les
résultats obtenus enroadère de formation.
Dans ce cadre, il semble qu'une obligation
de résultaPi s'impose.

n est impératif que les incitants financiers
donnés aux écoles soient proportionnels aux
résultats obtenus. Cela ne signifie pas que les
moyens les plus importants Seront donnés
aux écoles qui ont le taux de réussite univer-
sitaire le plus élevé, mais bien aux écoles
dont les élèves ont le mieux progressé. Et ce,

qu'ils viennent d'unmilieuri.che ou pauvre,
ou que leurs parents travaillent ou soient au
chômage.

nfaut récompenser les écoles sur base de
l'acquis des élèves, et publier les résultats. Les
établissements scolaires qui réussissent il
améliorer le niveau d'études des enfants par
rapport à celui de leurs parents méritent que
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le grand public en soit infonné
Acontrario, les écoles qui ne brillent que

daw la sélection des meilleurs éléments de-
vraient être identifiées comme telles. Par ail-
leurs, il faudrait permettre aux écoles d'ap-
pliquer unI' politique clifférenciée en tennes
de salaires et de recrutement.

L1gestion du personnel des écoles est au-
jourd'hui tout sauf unexernple de mérito-
cratie-les nominations ilvie et les barèmes
salariaux immuables sont aussi un rcliquat
des années collectivistes. nfaut au contraire
récompenser les meilleurs «roIe mode1s», les
professeurs les plus créatifs, les directeurs les
plus inspirés, et les éducateurs les plus inno·
vateurs!

Laméritocratie devrait être la pierre an-
gulaire de l'enseignement. Un système d'or-
ganisation où celui qui travaille davantage
obtient de meilleurs résultats, où les écoles
dontles élèves enregistrentles meilleures
progressions sontrécoropensées, et où les
meilleurs enseignants et (role models» les
plus performants sont promus.

Avec la vague de migrationque nous
connaissons aujomd'hui, il faut oser repen-
ser l'enseigneroentLef;rlt qu'un migrant
sans quali&ation travaille chez nous
comme balayeur de rues peut être considéré
conune acceptable. Mais si nous ne pouvons
offiir un avenir meilleur à ses enfants, nous
sommes face il nn énonneproblème.

fi est hallucinant de
constater que les progrès
des élèvesne soient
aucunement pris en
compte dans le
financement des écoles.
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